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DES 


M O N U M E N S,  ■■ 


Expose  succinct  des  iravcuix  de  la  Commission, 
depuis  son  établissement , en  Novembre  1790. 


Le  dix- Huitième  siècle  devoir  voir  éclore  en 
France  une  grande  révolution.  Les  lumières 
répandues  généralement  l’avoient  préparée  , et 
la  philosophie  la  demandoit  hautement  ; c’étoit 
un  fruit  mrir  de  la  raison  ; et  ce  fruit  est , pour 
ainsi-dire,  tombé,  par  maturité,  dans  nos  mains 
prêtes  à le  ceuiilir  , à l’instant  où  la  Bastille  a 
disparu  de  dessus  le  sol  qu’elle  flétrissoit. 

La  révolution  françoise  , dans  le  cours  de  ses 
progrès  a eu  plusieurs  époques  fameuses,  L r.s- 
clavage  a d’abord  été  frappé  , et  la  liberté 
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comme  Hercule  au  berceau  , a étouffé  les  ser- 
pens  de  la  féodalité. 

L’égalité  n’existoit  point  encore  , il  y avoit 
des  inviolables  et  des  rois  : elle  s'est  établie  au 
ïo  Août  1792  sur  les  débris  du  trône;  et  tout  ce 
qui  tenoit  à la  royauté  a dû  être  proscripî  par  un 
peuple  républicain. 

Une  République  entourée  de  rois  ne  peut  être 
tranquille  dans  sa  naissance  ; tous  les  tyrans  se 
sont  coalisés  contre-elle;  mais  les  François  , iné- 
puisables en  hommes  et  en  ressources  , se  sont 
îeves  en  masse  et  sont  venus , pour  fournir  aux 
frais  de  leurs  armées  , apporter  , de  quelque 
religion  qu  ils  fussent , Catholiques , Prctestans , 
Juifs , les  vases  , les  instrumens , les  étoffes  pré- 
cieuses, Cj[ui  servoient  à la  splendeur  de  leurs  cultes 
respectifs,  et  placer  tout  leur  argent  et  tout  leur 
or  sous  le  balancier  de  la  monnoie.  Au  milieu  de 
ces  destructions  nécessaires  que  l’amour  de  la 
îibeite  et  de  1 égalité  commandoit  , les  monu- 
mens  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Arts  devoient 
être  préservés  des  atteintes  qu’un  zèle  inconsi- 
déré pouvoit  leur  porter. 

F-etteveiite  nt  naître  1 idee  d une  Commission 
préservatrice  qui  pût  marquer  d’un  sceau  d’élec- 
îion  tous  les  objçts  îiecess^aiies  à l’histoire  et 
miles  aujt  arts. 
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Auîsi  vit-on  se  former  de  bonne  heure  après 
l’émission  des  premiers  Décrets  anti-féodaux  . 
plus  d une  de  ces  Commissions  conservatrices. 

Le  Département  de  Paris  et  la  Municipalité 
furent  autoiises  par  i Assemblée  constituante  à 
en  établir,  et  le  Comité  d’ Aliénation  en  forma 
une  iui-méme. 

Ces  Commissions  , quoique  destinées  à un 
même  objet , pouvoient  se  contrarier  et  amener 
involontairement  des  lenteurs  préjudiciables. 
Liles  furent  bientôt  confondues , et  l’on  vit  dès- 
iors  que  l’on  atteindroit  plus  sûrement  au  but 
proposé. 


J.  ELLE  est  1 origine  oe  la  Commission,  connue 
d abord  sous  le  nom  de  Commission  des  Savans, 
et  depuis  sous  celui  de  Commiss.ion  conservatrice 
des  hlonumens, 

P>-ii  nombreuse  tians  ses  commencemens  . 
elle  s’est  accrue  par  des  cb.oix  que  demandoit  h 
m i-jbiplicite  de  ses  tiavraux  j et,  reunie  avec  une 
ancre  Comnvission  créée  par  l’Assemblée  légis- 
lative, après  l’époque  du  lo  Août  1792  , elle  a vu 
le  nomore  de  ses  Ivlembres  monter  jusqu’à  j j 
p'r  un  Décret  de  la  Convention  du  18  Octobre 
1702,  Enfin  elle  a été  conservée  , et  ses  pouvoirs 
OUI  été  étendus  parie  Décret  du  27  Juillet  1793. 
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La  première  de  ses  opérations  , en  1790  , 
fut  la  répartition  des  travaux  entre  ses  Mem- 
bres qui  se  classèrent  , suivant  leur  goût  et 
leurs  connoissances , par  divisions  correspon- 
dantes aux  divers  objets  qu’ils  avoient  à traiter; 
et  qui  , pour  parvenir  à connoître  les  riches- 
ses de  tous  genres  répandues  sur  la  France 
entière,  se  partagèrent  le  dépouillement  à faire 
des  livres  où  se  trouvent  les  renseignemens  né- 
cessairesp  les  histoires  des  Provinces,  des  églises; 
les  mélanges  et  mémoires  de  littérature  ; les 
voyages  littéraires , pittoresques  ; les  ouvrages 
d’antiquités , tels  que  ceux  de  Montfaucon  , de 
Cavlus,  etc.  et  firent  ainsi  les  relevés  indicateurs 
des  livres  manuscrits  et  imprimés,  des  marbres, 
des  bronzes  , des  médailles , sur  des  cartes  parti- 
culières et  distinctes;  cartes  utiles  et  précieuses 
nui  devoient  guider  les  travaux  de  la  Commis- 
sion  éclairer  les  Déparîemens  sur  ce  qu’ils 
avoient  à conserver;  et  former  en  même-tems 
d’amples  matériaux  pour  une  Topographie  litté- 
raire de  la  France  , ouvrage  si  désirable  et  qui 
nous  manque  encore  (i), 

La  Commission  marcha  toujours  sous  les  aus- 

(i)  Le  reccviil  de  ces  cnrtes  est  assez  ample  , et  la  Commis- 
sion auroit  continué  à raugmenter  , si  la  surcharge  des  visi- 
tes et  des  travaux  à faire  ; soit  dans  les  maisons  nationales, 
fcüit  clans  celles  des  Émigrés,  ne  s’y  eioit  opposé. 


pices  des  Loix,  pour  l’avantage  de  la  Nation 
et  sans  aucun  émolument  ; de  concert  avec  les 
Comités  d’instruction  publique  et  d’aliénation  , 
des  différentes  Assemblées  Nationales  qui  se 
succédèrent , et  les  Autorités  constituées. 

Elle  tiroit  des  Comités  toute  sa  force;  et  le 
Ministre,  ainsi  que  le  Département  et  la  Muni- 
cipalité secondoient  ses  efforts  et  concoiiroient 
au  succès  de  ses  opérations. 

Pour  faire  une  esquisse  de  ces  opérations  , il 
suffira  d’indiquer  rapidement  les  différens  objets 
sur  lesquels  la  Commissiofi  exerce  journellement 
sa  surveillance,  en  les  rapprochant  les  uns  des 
autres  suivant  leur  division  générale  ; et  l’on 
verra  d’un  coup-d’œil  ce  qu’elle  a fait  pour  les 
Sciences,  les  Lettres,  étalés  Arts. 

Des  ses  premières  séances , la  Commission  des 
Savans  ou  des  Monumens  a receuilli  des  mé- 
moires utiles  aux  sciences  : elle  en  a approuvé 
un  sur  les  observations  à faire  lors  des  démoli- 
tions des  clochers.  Ces  observations  , utiles  uour 
le  progrès  des  connoissances  sur  l’électricité  et 
les  effets  de  Li  foudre,  peuvent  se  faire  plus  que 
jamais  dans  ces  circonstances,  ou  ces  monumens , 
que  l’on  a fait  envisager  comme  contraires  à 
l’esprit  d’égalité  de  notre  Constitution  actuelle 


et  inutiles  par  la  suppression  des  cloches  I 
vont  presque  généralement  être  démolis  , et  où 
Ton  ne  conservera  sans  doute  que  ceux  qui 
seront  commodes , par  leur  position  et  leur  hau- 
teur , pour  placer  des  vedettes  nécessaires  , et 
ceux  que  l’on  regarderoit  comme  indispensables 
pour  la  levée  des  plans  des  villes  difTérentes, 

Les  Cabinets  d’Hii-toire  Naturelle  et  de  ma- 
chines , si  utiles  pour  l’étude  et  l’éducation  , sont 
constamment  réservés  , par  ses  soins,  dans  toutes 
les  maisons  ci-devant  ecclésiastiques  supprimées, 
et  dans  celles  des  Emigrés. 

Ainsi  l’on  a vu  la  Commission,  non-seulement 
eveilier  l’attention  de  l’Ass^'mblée  et  des  minis- 
tres sur  l’intéressant  Cabinet  d’Histoire  Natu- 
relle de  l’émigré  Condé’,  à Chantilly;  mais  sur 
celui  des  Jacobins  St  -Honoré , dont  elle  a ordonné 
la  description,  et  qui’ a été  transporté  , malgré 
les  réclamations  vaines  du  religieux  Nicoison. 

Ainsi  elle  a fait  annoter  celui  de  l’émigré 
«riisclignac  , celui  de  Liancourt , qui  seront  bientôt 
réunis  au  dépôt  provisoire,  dès  que  les  entraves 
mises  par  les  diverses  autoiités  seront  levées. 

Ainsi  elle  a averti  , quoique  s uis  succès  , le 
Ministre  d’empêcher  la  vente  du  Cabinet  d’His- 
toire  naturelle  de  la  flochefoucauli , si  précieux 
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par  Son  choix  et  par  la  correspondance  des  objets 
qui  le  compoîent  avec  l’ouvrage  de  Targioni. 

Par-tout  où  ses  membres  sont  appelles  , dès 
qu’ils  trouvent  quelque  chose  qui  tient  à l’histoire 
naturelle  ou  à la  physique  , ils  le  conservent 
pour  la  nation, 

La  Momie  de  Témis^ré  Néelle , les  deux  Ouis- 
titis  nés  à Paris  sous  ses  yeux  et  par  ses  soins  , 
quelques  belles  pétrifications  receuillies  par  lui, 
ne  seront  point  déplacés  au  Muséum  d’histoire 
naturelle. 

Parmi  les  coquillages  trouvés  chez  Goguelai, 
il  pourra  s’en  rencontrer  quelques-uns  digne® 
d’éîre  conservés  au  même  Muséum. 

Les  instrumens  de  Physique  , qui  ne  faî- 
soient  point  d’abord  l’objet  des  recherches  de 
la  Commission  , parce  que  ses  pouvoirs  ne  les 
comprenoienl  pas , se  réservent  maintenant  par 
ses  Commissaires  avec  le  plus  grand  soin  ; on 
verra  bientôt  ceux  de  Liancourt,  de  Limon,  de 
Kerry , ect.  rangés  au  Dépôt  de  la  rue  de  Bâune  , 
avec  ceux  que  l’on  pourra  recueillir  dans 
d’autres  endroits. 

Les  instrumens  de  chymie  y auront  aussi 
leur  phce  distincre  , et  déjà  un  cabinet  entier,, 
dont  le  Comité  d’Inst'uct'on  Publique  a de- 
mandé au  Miniitie  le  piouipt  transport,  y seroii 
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placé  sans  des  entraves  que  l’on  s’occupe  à faire 
lever,  et  pour  la  suppression  desquelles  il  a déjà 
été  plusieurs  fois  écrit  au  Ministre  et  au 
Département. 

Le  Cabinet  d’antiques  et  de  curiosité  des 
Petits  - Pères  , est  déposé  aux  Petits- Augustins  , 
ou  il  a ete  transporte,  après  un  inventaire  dressé 
par  la  Municipalité  de  Paris,  et  les  Membres  de 
ia  Commission. 

Les  cartes  intéressantes  pour  la  Marine  , les 
fortifications  et  la  deffense  des  places  frontières, 
se  recueiilem  avec  la  plus  scrupuleuse  exac- 
titude. 

Deux  des  Membres  de  la  Commission  ont 
fait,  en  son  nom,  beaucoup  de  reclierclies  en  ce 
genre.  Par  leurs  soins  on  a rassemblé  les  débris 
du  cabinet  précieux  de  Caries  qui  étoit  aux 
Thuileries. 

Les  Bureaux  des  Ministres  de  la  Marine  ont 
été  garnis  de  Cartes  intéressantes,  ainsi  que  ceux 
du  Ministre  de  la  Guerre. 

Les  Cartes infinimentprécieuses  delà  Fayette, 
ont  aussi  été  réservées. 

On  a reuni  celles  qui  se  trouvoient  chez  le 
Ct.  Maréchal  de  Casirits , chez  les  émigrés  Capel- 
lis , Hocquart , d’Egmont  , Liancourt  j celles  de 
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Dumoumi  sont  annotées  pour  être  conservées. 

Chez  l’émirré  Crussol , plusieurs  volumes  de 
Cartes  frontières  ont  été  mis  à part  pour  la 
Nation. 

F,t  le  dépôt  qui  se  forme  a l’ancienne  demeure 
de  l’émieré  cl' An^evilhvs , sous  la  surveillance 
de  la  Commission  , sous  la  garde  d un  de  ses 
Membres,  peut  prouver  le  zèle  de  la  Commission 
à cet  égard. 

Elle  ne  s’est  pas  bornée  à réunir  ainsi  toutes 
les  Cartes  qu’elle  a pu  découvrir;  elle  a voulu, 
par  une  communication  facile  , seconder  les  tra- 
vaux des  auteurs  de  l’Atlas  National,  dont  1 ou- 
vrage sera  si  utile  à la  République. 

Les  opérations  de  la  Commission  pour  ce 
qui  concerne  les  Lettres  , sont  d une  plus  grande 
étendue  que  pour  les  Sciences, 

C’est  elle  qui  a demandé  la  conservation  et  la 
publicité  des  grandes  Bibliothèques,  où  les  gens 
de  Lettres  ont  continué  à puiser  des  lumières , 
depuis  la  Révolution, 

C’est  un  de  ses  Membres  quia  fait  cet  intéres- 
sant Mémoire  sur  la  formation  , à Paris , d’une  Bi- 
bliothèque nationale  en  cinq  Sections  ; Mémoire , 
dont  les  deux  Membres  de  l’Assemolée  Consti- 
tuante et  de  l’Assemblée  Législative,  qui  ont 
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écrit  sui  1 cdiîc^tion  J ontsJoptc  Iss  bases  princi— 
p.<its. 

C est  dans  son  sein  que  se  sont  faits  mille  rap- 
ports utiles  sur  la  manière  de  conserver,  de  trier 
les  livie5  et  d en  faire  le  dépouillement;  rap- 
ports d apres  lesquels  a été  rédigée  l'instruction 
envoyée  a tous  les  Districts  de  la  France  , et  qui , 
nnllieureusement  , a été  trop  peu  suivie. 

C est  par  ses  soins  que  se  sont  faits  des  dé- 
pouillemens  sans  nombre  , et  des  livres  qui  pou- 
voient  indiquer  les  richesses  littéraires  éparses 
sur  la  suiface  de  la  France;  et  des  plus  iritéres»- 
santés  bibliothèques, 

C est  un  de  ses  Membres  qui , revêtu  du  double 
caractère  de  Commissaire  du  Département  et  de 
i‘lembre  de  li  Commission,  a rtceuilii  dans  les 
divers  oépots  es  Capucins  , de  Saint  Fouis— îa- 
CuItLtre,  etc.  tout  ce  qui  s’est  trouvé  de  livres 
dans  les  maisons  supprimées.  Ces  dépôts  ont  été 
formés  d’après  la  demande  de  la  Commissicn. 

Chaque  jour  les  Membres  qui  la  composent 
apportoienî  des  notices  curieuses  tendantes  à taire 
conserver  de  précieuses  collections  que  l’on  eût 
négligées.  Telles  sont  les  notes  sur  les  riches 
bibliothèques  di*  ci-devant  Cambresis,  sur  celles 
dos . Augusrins  de  Pontarlier,  du  Prieuré  de  St» 
Maurice  et  de  diverses  parties  de  la  France. 
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Tels  sont  l<*s  renseignemens  donnés  sur  ce 
qu’il  y avoit  à conserver  à Saim  -Mé  dard  de 
Soissons,  sur  ia  Lil/bothèque  de  Ciairvaux  , si 
chérie  des  savans  , si  Lien  choiSLe  p"i  le  Président 
Eouhier  qui  ia  forma  ; et  qui , sur  la  demande 
de  la  Commission,  et  les  instances  faites  par  ses 
Commissaires  au  Directoire  du  Département  de 
l’Aube,  doit  être  , avant  cet  hiver,  transportée  à 
Saint- Loup  de  "^royes. 

Teis  sont  les  éciaicissemens  présentés  sur 
une  suite  de  manuscrits  précieux  qui  se  îroii- 
voient  à Bruxelles  , manuscrits  qui  appartien- 
nent à la  France,  et  que  la  France  auroit  bien 
sûrement  en  sa  possession  , si  l’on  avoit  chargé 
un  Savant  de  les  aller  chercher  , au  lieu  d écrire 
à Dumouriez  de  les  faire  venir. 

Tel  est  encore  l’éveil  donné  au  Ministre  sur  la 
première  édit'on  du  Psautier  de  et  les 

autres  livres  pr-^cieux,  exisîans  dans  la  bibho- 
thèqiie  Flecîorale  à Mayence,  et  dont  la  Nation 
seroit  maintenant  en  possession,  si  lors  delà  prise 
de  cette  ville,  l’enlèvement  en  eût  été  confié  à 
un  homme  de  lettres  , plutôt  qu'à  un  Générai 
d’armée. 

C’est  à U Commission  que  l’on  doit  un  mo- 
dèle de  travail  simple  et  expéditif  pour  le  choix 
et  la  conseï  yaîion  des  livres. 
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C est  elle  qui  a préservé  d’une  vente  proposée, 
la  bibliothèque  de  l’émigré  d’Artois  , quelle  eût 
bien  désiré  que  l’on  rendît  publique. 

C’est  elle  qui  a veillé  à ce  que  des  livres  portés 
a la  bibliothèque  nationale  et  provenans  d’autres 
bibliothèques  , ne  fussent  pas  illégalement  con- 
fondus. 

C’est  elle  qui  a arrêté  la  vente  que  l’on  se  pro- 
posoit  de  faire  des  livres  de  l’évêque  Juigné  , 
encaissés  chez  Crapart. 

C est  elle  qui  a empêché , de  même  , que  l’on 
vendit  les  livres  des  Capucins  de  Gonesse^ 

C est  elle  qui  a fourni  les  moyens  de  conser- 
ver une  des  bibliothèques  d’Amiens. 

Elle  n’est  point  avertie  de  la  levée  des  scellés 
chez  les  émigrés  , qu’elle  n’envoye  aussi- tôt  un 
de  ses  Membres  annoter  ce  que  leur  bibliothèque 
contient  de  précieux;  et  l’on  verra  bientôt  par  le 
choix  et  la  quantité  des  livres  qui  sont  , ou  qui 
vont  être  déposés  à la  maison  de  Néelle,  com- 
bien ses  travaux  en  ce  genre  sont  multipliés. 

La  Commission,  comme  on  a pu  déjà  le  remar- 
quer , ne  s’est  pas  seulement  occupée  des 
bibliothèques  de  Pans  : les  instructions  données 
aux  divers  Départemens  ont  été  son  ouvrage  ; 
mais  elle  a eu , déplus,  des  correspondances  utiles; 
tantôt  les  Directoires  demandoient  et  recevoient 
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les  notions  nécessaires  pour  la  conservation  des 
bibliothèques  : tantôt  elle  chargeoit  des  gens  de 
lettres  et  des  savans  de  rechercher  dans  les  lieux 
où  ils  étoient  ce  que  devenoient  les  manuscrits 
et  les  livres  des  maisons  supprimées , et  elle  peut 
oftrir  des  exemples  que  ces  recherches  n’ont 
pas  été  inutiles.  Ainsi,  l’on  peut  mettre  au  rang 
des  effets  produits  par  l’impulsion  qu’elle  a 
donnée , la  collection  de  plus  de  cent  mille 
volumes  que  le  Département  de  la  Seine-Infé- 
rieure a receuillis  dans  ses  divers  Districts  ; la 
conservation  des  manuscrits  et  des  livres  que  le 
Département  de  TYonne  a sauvés  et  a mis  à 
Auxerre  et  à Sens,  sous  la  uarde  d’un  Biblio- 
graphe  instruit. 

Les  livres  n’ont  pas  été  les  seuls  objets  aux- 
quels les  Membres  de  la  Commission  chargés 
plus  spécialement  de  cette  partie  , et  la  Com- 
mission elle-même  se  soient  livrés. 

On  a vu  la  Commission  aller  à la  recherche 
du  médailier  de  Deschamps  placé  a la  ci-devant 
Chambre  des  Comptes  et  passé  entre  les  mains 
d’un  employé  à la  Trésorerie  Nationale. 

A plusieurs  reprises , elle  a déjà  fait  des  dé- 
marches pottr  faire  conserver  à la  France  les 
moaumens  que  Chciseul  GouJJler  avoiî  envoyés 


de  Grèce  ^ et  qui  avoienî  servi  à la  description 
de  son  voyage. 

C’est  cette  Commission  qui  a fait  le  triage  des 
objets  prose rip’s  , et  qui  ne  dévoient  pas  être 
conservés  , suit  parmi  ks  papiers  de  la  Chambre 
des  Comptes,  soit  parmi  ceux  qui  éioient  aux 
Cordeliers  ou  au  Cabinet  des  Ordres  du  ci- 


devant  rci  , déposé  à la  Bibliothèque  naîlonale. 


Elle  n’a  pu  conserver  tout  ce  qu’elle  aurcit 
désiré  , les  circonstances  ayant  occasionné  des 
Loi  leversemens  que  son  zèle  ne  pouveiî  eni- 
pècriCr  ni  réparer,  (i) 

Les  démarches  qu’elle  a faites  pour  la  con- 
servation ces  arcliives  des  maisons  et  corps 
supprimés  sont  sans  nombre  ; mais  , si  elle  ne 


souf  pas  totalement  infructueuses  , la  manière 
dent  les  ont  disposé  ceux  qui  en  sont  les 
gardiens  , en  rend  plusieurs  inutiles. 

ÎNéanmoins  les  Membres  chargés  de  ces  opéra- 
tions ont  déjà  fait  plusieurs  rapports  intéressans 
et  connus  du  Comité  d’instruction  publique. 


(i)’Le  trésor  des  citartesà  la  maison  de  Jusiiee  a été  ainsi 
bouleversé  ; les  papiers  de  la  Chambre  des  C'om[‘te3  , ont  eré  , 
pourir.  rr.ajeure  p artie,  je*te  hors' de  leurs  cartons,  n,êlcs  en^em- 
Llc  , et  empilés  daij^  des  salles  par  bas  , ou  Iis  ti  oheoienî 
qu'un  chaos  impeik*u'«Idî. 
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La  Partie  des  arts  est  celle  qui  a offert  à la 
Commissîon  le  cîiamp  le  plus  vaste. 

On  pourroit , sans  entrer  dans  aucun  détail, 
faire  voir  combien  grands  ont  été  ses  travaux  en 
ce  genre,  en  montrant  les  licliesses  amassées  an 
Muséum  national , dont  tliea  constamment  solli- 
cité l’ouverture , amoncelées  aux  petits  Augus- 
tins,  placées  à la  maison  de  Néeile  ; richesses 
conservées  au  milieu  des  convulsions  et  des 
clecliii emens  inséparables  d’une  révolution  aussi 
etonnante  que  celle  de  la  France, 

Mais  il  est  indispensable  en  traçant  l’esquisse 
des  travaux  de  la  Commission,  de  donner  quel- 
ques développemens  qui  fassent  plus  précisément 
connoître  ses  opérations. 

D’abord  elle  a dû  s’occuper  et  s’occupa  réelle- 
ment des  moyens  de  conserver  dans  toute  la 
b rance , et  de  sauver  des  mains  de  1 ignorance 
et  de  la  malignité  les  Mcnumens  des  arts,  d’en 
prévenir  les  ventes  inconsidérées  qui  auroient 
dépouillé  la  Nation  de  ces  possessions  précieuses. 

Ce  fut  elle  qui  dressa  ces  plans  d’instructions 
nécessaires  pour  la  conservation  tant  des  Ta- 
bleaux , que  des  Sculptures  , des  Dessins  , des 
Vitraux,  des  Tapisseries  et  pièces  d’Orfévrerie 
lemarquanles  parla  valeur  de  leur  ouvrage  3 ins- 

Uucticns  qui  furent  envoyées  aux  Départemens 
à 


( i6  ) ^ 

divers  et  l tous  les  Districts  et  qui  étoient  les 
résultats  d’une  foule  de  Mémoires  rédigés  par 
ses  Membres, 


L’œil  de  la  Commission  fut  sans  cesse  ouvert 
sur  les  déprédations  que  la  négligence  ou  la 
malveillance  pouvoient  occasionner  ; et  ses  re- 
gistres sont  remplis  des  réclamations  justes  et 
pressantes  qu’elle  a faites  à toutes  les  autorités 
chargées  de  la  surveillance  sur  ces  objets. 


Les  mon  U mens  d es 
eilicacement  conservés 
ils  fussent  soustraits  a 


Arts  ne  pouvoient  être 
que  dans  des  dépôts  ou 
ux  coups  des  fanatiques 


de  toute  espèce,  aux  traits  des  ennemis  de  notre 
"ioiie  à la  rap'e  jalouse  des  étrangers  coalises 
contre  nous  ; clans  des  depots  où  reunis  , ils  ne 
fussent  plus  que  sous  la  responsabilité  d’un 
seul. 


Aussi  la  Commission  ne  cessa-t-elle  de  de- 
mander ces  Dépôts  que  lorsqu’elle  les  eût  ob- 
tenus. 


C’est  ' à elle  que  l’on  doit  la  formation  de 
celui  des  Petits-Aiigustins  pour  les  monumens 
provenans  des  maisons  ecclésiastiques  suppri- 
mées et  des  maisons  ci-oevant  royales. 

C’est  à elle  que  l’on  doit  le  Depot  de  la  mai- 
son de  Néelle  , où  se  rassemblent  des  richesses 

dans 
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dans  les  arts,  qu‘a  lâchement  ahanJonnés  i’im' 
béciie  et  traître  émip'ré. 

CJ 

C’est  elle  qui  en  a demandé  encore  un  autre 
pour  stpsrer  les  marbres  , objets  d’arts  , de 
ceux  qui  ne  peuvent  être  miles  que  par  leurs 
matières  , et  que  les  circonstances  ont  nécessité 
de  recueillir. 

Li  , sous  l’inspection  active  de  ses  Membres, 
nommés,  de  quinzaine  en  quinzaine,  poin-  cette 
surveillance,  se  rassemblent  toutes  les  richesses 
conservées  pour  la  Nation  , et  dosit  des  catalogues 
doubles  , déposés  entre  les  mains  des  Gardes 
et  entre  celles  de  la  Commission  , assurent  la 
conservation  entière  , en  mèrne-tems  qu’ils  dé- 
signent  l’état  dans  lequel  éroient  les  divers  objets 
lors  de  leur  entrée  aux  Dépôts. 

C’est  par  ses  soins  que  beaucoup  de  tableaux 
ic;-norés  ont  été  remis  au  jour  et  vangés  de  l’oubli 
O il  ils  avoienî  été  laissés. 


C’est  par  ses  soins  encore  que  des  objets  que 
le  îems  alloit  entièrement  détruire  , ont  repris 
urne  nouvelle  vie  p-ar  des  restaurations  confiées 


aux  mains  les  plus  sures.  Ces  restaurations  ont 
ère  un  des  objets  le  plus  mûrement  traités  dans 
scs  délibérations  : et  le  Comité  d’instruction  Pu- 
blique a reçu,  en  divers  îems,  des  Mémoires  in- 
téressans  sur  cette  matière.  Errhii  il  ne  s’est 


E 


fait  aucune  restauration  qu'elle  Tt’ait  été  confiée 
a 1 une  de  ces  mains  liabiles , que  les  connoisseiirs 
les  plus  délicats , les  artistes  les  plus  amis  de 
lait  , les  niarcliands  les  plus  intéressés  em- 
ployoient  avec  clioix  et  prédilection. 


La  niajeuie  parue  des  Loix  rendues  pour  la 
conservation  des  arts,  c’est  elle  qui  les  a solli- 
citées; et  elle  se  rend  cette  justice  que  si  ces  loix 
ctoienî  executees  avec  soin  par  les  agens  subor- 
donnés aux  autorités  constituées  , et  qui,  devant 
aveitii  la  commisson  des  scellés  qu’ils  lèvent 
cies  ventes  qu  ils  doivent  faire  , n’avertissent  point 
ou  avertissent  trop  tard  , il  ne  s'écbapperoit  au- 
cun monument  digne  des  regards  de  la  Na- 
tion. 

On  peut  juger  du  zèle  de  la  Commission 
pour  la  rechercbe  de  ces  objets  précieux,  par 
l’énorme  quantité  de  démarches  qu’elle  a faites , 
et  de  procès-verbaux  qu’elle  a dressés, 

Xoiites  les  maisons  ci-devant  royales  ont  été 
visitées  par  ses  hlembres.  La  sur-intendance  à 
Versailles  eût  versé  ses  trésors  dans  le  Muséum, 
sans  1 opposition  qu  y a mise  le  Département 
de  Seine  et  Oise , qui  regarde  comme  sien 
un  Depot  forme  des  richesses  en  Peintures  que 
les  ci-devant  rois  avoient  puisées  dans  leurs  dif- 
férentes demeures,  et  qu’ils  dispersoient,  ou 
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rassembloient  à leur  gré  , pour  varier  leur  jouis» 
sauces;  richesses  que,  par  les  anciens  inventaires, 
on  poLirroit  prouver  avoir  été  tirées  des  palais 
qu’iis  avoient  à Paris  et  dans  d’autres  Dépar- 
temens. 

Ce  qui  poiivoiî  intéresser  les  arts  dans  les 
diverses  maisons  royales  que  le  Département  de 
Seine  et  Oise  a dans  son  arrondissement , seroit 
apporté  soit  au  Muséum,  soit  aux  Dépôt  pro- 
visoires, si  , profitant  d’un  Décret  qui  n’autorise 
la  Commission  des  Monumens  à enlever  ce  qui 
convient  à l’utilité  et  à la  gloire  du  Muséum  Na- 
tional , que  hors  du  ci-devant  château,  le  Dé- 
partement n’y  réunissoit  de  toutes  parts  des  ob- 
jets que  la  Commission  eut  du  recueillir  , et  s’il 
n’eût  pris  un  arrêté  qui  empêchât  les  Municipa- 
lités d’obéir  à aucune  réquisition  , à aucun  ordre 
ministériel  ; à moins  qu’il  ne  fut  visé  et  con- 
senti par  le  Directoire. 

Ce  que  contient  de  précieux  le  ci-devant  châ- 
teau d’Orçay,  où  sont  tant  de  collections  d’ou- 
vrages utiles  aux  arts , tant  d’estampes  et  de  des- 
sins rares , seroit  à Paris , sans  les  démarches 
de  ce  même  Département  ; et  la  Commission 
n’a  pu  jusqu’à  présent  qu’y  mettre  son  scellé  , 
pour  empêcher  l’enlèvement  qu’il  vouloir  y faire, 
à l’aide  d’un  ordre  qu’il  avoir  demandé  aux  Re- 
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presentanâ  du  peuple  , sous  le  prétexte  de  la 
nécessité  d’un  local  plus  sain. 

La  Commission  a couru  sans  relàclie  après  la 
recherche  des  Petnots  coniiés  à des  inains  peu 
fidèles  ou  perfides;  et  qui,  retrouvés,  ont  été 
placés  au  Muséum  national  des  médailles,  ainsi 
que  des  pierres  gravées  , et_^  beaucoup  d’autres 
objets  précieux. 

Elle  est  à la  recherche  des  statues  enlevées  à 
Vincennes,  sous  le  Ministre  d'Ar.tin,  et  de  celles 
cpti  ont  été  tirées  de  la  salle  des  Antiques  , sous 
iManguy  et  autres. 

Elle  a complété, autant  qu’il  a été  en  elle,  une 
suite  de  tableaux  intéressans  par  leur  collection  , 
et  qui  c enoient  du  cabinet  des  Ordres  du  ci-devant 
roi. 


Toutes  les  ahhayes , les  églises  , les  maisons 
religieuses  supprimées  , ont  été  visitées  par  des 
Membres  de  la  Commission  des  Monumens. 


Presque  toutes  sont  évacuées  ; et  les  Monumens 
sans  nombre  qu’elles  contenoienî,  sont  recueillis 
pour  la  Nation. 

Déjà  depuis  que  le  culte  catholique  est  aban- 
donné par  différentes  Sections  de  Paris , elle  a 
fait  parcourir  plusieurs  des  paroisses;  le  dépouil- 
lement de  ce  qu’elles  contiennent  de  précieux 
est  fait  et  mis  sous  les  jeux  du  Ministre  et  du 
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Diparteinent  : cette  rethercbe  se  continue  nvec 
zèie;  et  dans  peu,  l’emplacement  du  prejiiier 
dcpùtsera  insufisant  pour  resserrer  les  abondantes 
moissons  que  la  Commission  aura  faites. 

D’après  un  dernier  décret  de  la  Convention  , 
trois  de  ses  membres  vont  aider  les  Législateurs 
à distraire  des  objets  d’or  et  d’argent  sans 
nombre,  qui  se  déposent  sur  l’autel  de  la  Panie, 
et  qui  sont  destinés  à la  fonte,  tout  ce  que  l’ait 
pourroit  revendiquer  comme'^modèie , comme 
chef-d’œvre,  ou  comme  monuinent  de  l’histoire. 
Ces  fonctions  ci  ne  vont  remplir  ces  trois 
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membres  avec  le  Comité  d’inspection  de  la 
Convention  , s’exerçoient  déjà  soigneusement 
par  des  membres  de  la  CommLsion  , soit  à la 
maison  des  Monnoies  soit  à la  Trésoreiie 
Nationale  , soit  aux  Barnabites  , soit  à l’Arsenal, 
Ainsi  de  tous  cotés  elle  veilloit  à conserver  ce 
aue  la  fonte  ne  devoir  pas  enAoutir. 

C’est  par  ses  soins  qu’un  vase  de  Benvenuto 
Celini^  servant  de  bénitier  à Saint-Eustache , et 
que  le  Comité  Révolutionnaire  de  la  Section  du 
Contrat  Social  eut  livré  par  zèle  deux  jours  plus 
tard  à la  fonte,  en  a été  préservé. 

Les  maisons  des  Emigrés  ont  été  l’objet  des 
sollicitudes  de  la  Commission  : plus  de  cent 
vingt  procès-verbaux  ont  été  remis  aux  autorités 
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constituées;  et  sans  les  entraves  ( i ) dont  il  a déjà 
été  parlé  , toutes  leurs  dépouilles  se  verroient  à la 
maison  de  Néelle  , comme  on  voit  déjà  aux 
Augustins  les  antiques  appartenans  ci-devant 
à Richelieu , et  les  belles  statues  sorties  du  ciseau 
de  Michel-Ange. 

Elle  a jeité  ses  regards  jusques  sur  les  pos- 
sessions des  personnes  à qui  la  Nation  , à raison 
de  r émigration  de  leurs  héritiers  , n’en  laisse 


( i)  On  a déjà  parlé  plusieurs  fois  dans  ce  Mémoire,  des 
entraves  mises  aux  enlèveinens , il  est  bon  de  les  expliquer. 

Le  Département  de  Paris  a pris  un  arrêté  , par  lequel  il 
.s’oppose  à tout  enlèvement,  avant  qu’une  estimation  préa- 
lable n’ait  été  faite.  Cet  arrêté  pris  dans  d’excellentes  vîtes, 
est  impraticable  et  arrête  tout;  sans  compter  qu’il  contrarie 
directement  la  Loi  du  27  Juillet  dernier,  qui  autorise  la 
Commission  à enlever  sur-le-champ  dans  les  maisons  ci- 
dcVant  ro)'ales  , dans  les  édifices  nationaux  , et  dans  les 
demeures  des  émigrés  , ce  qui  peut  convenir  au  Muséum 
■de  la  République. 

Il  est  impraticable  , parce  que  les  estimateurs  ne 
pourroient  pas  faite  leur  estimation  , comme  elle  doit  être 
faite  avant  qu’il  n’ait  ete  prononcé  par  les  Artistes  réunis 
aux  Commissaires  , quels  sont  les  objets  qui  doivent  être 
placés  dans  les  Muséums  divers  , qui  seront  établis  dans 
la  Piépublique  ; oj  jets  qui  doivent  être  estimés  , a^  ec 
toute  la  rigueur  possible  , suivant  l’esprit  de  loyauté  des 
Prançois,  et  que  ce  jugement  ne  peut  se  prononcer  bien 
mûrement  , que  d.ans  les  Depots  , excepté  pour  quelques 
objets  infiniment  rares. 

On  sollicite  le  Departement  de  rapporter_ cet  arrêté,  et 
on  espere  de  Tobtenir, 
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plus  que  rusufruit.  Son  cachet  préservateur  est 
posé,  à Vilieroy^  sur  tout  ce  que  le  ci-devant  duc 
de  ce  nojn  pouvoit  avoir  digne  d’étre  conservé. 

Les  beaux  tableaux  qui  ornoient  la  maison 
Toulouse,  OLi  s’établit  la  Commission  des  sub- 
sistances , ont  été  vus  , réservés  par  la  Commis- 
sion qui  , d’après  l’autorisation  du  Ministre,  et 
crainte  des  accidens  de  tous  genres  auxquels  ils 
pourroient  être  exposés  , les  a fait  enlever  par  le 
Garde  de  la  maison  de  Néelle. 

Des  Commissaires  sont  nommés  pour  aller 
encore  dans  d’autres  maisons  , dont  l’usufruit 
seul  appartient  à la  citoyenne  Orléans , et  dans 
toutes  celles  du  même  genre  qui  se  rencontre- 
ront sur  la  route. 

Un  de  ses  Membres  est  à Lyon  , pour  recon- 
noître  dans  les  maisons  des  conspirateurs , les 
objets  que  la  nation  doit  conserver  pour  la  per- 
lection  des  manufactures  et  l’uîiiité  des  sciences 
et  des  arts , au  milieu  des  possessions  que  la 
justice  doit  anéantir. 

Déjà  des  caisses  sont  annoncées  , qui  vont 
apporter  au  Muséum  des  tableaux  du  Guercbin , 
de  l’Espagnolet , de  Salviati,  comme  aussi  quel- 
ques livres  précieux,  tels  que  le  Pline  sur  vélin 
de  1472  , le  Cicéron  de  Milan  , les  débris  du  beau 
Tite-Live  de  Venise  de  Î470  sur  véiin,  dont 
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le  premier  volume  , si  nous  devrons  en  regretter 

O 

la  perte  presqu’entièie , nous  retracera  çii!  moins 


qu'ii  n’a  été  gâté  que  par  l’éclat  d’une  liombe 
qui  a aide  les  enfans  de  la  liberté  à soumettre  les 
rebelles  de  Lyon. 

Ces  caisses  seront  suivies  de  bien  d'autres , 


qui  nous  consoleront  un  peu  de  la  perte  de 
bhistüire  de  la  Chine  en  30  volumes  , im- 
primés sur  papier  de  soie  en  caractère  Cliinois  , 
donnée  au  CoJlége  de  I yon  , par  le  Mission- 
naire Parennin  , et  volée  pendant  le  siège;  ainsi 

que  des  huit  cent  belles  médailles  en  or  crue 

.1 

l’infâme  Chasscriot  a enlevées  à main  armée  !c 


22  Septembre  (vieux  style:)  que  ce  barbare  a 
jetées  dans  le  creuset,  et  dont  la  France  îi’a  pu 
lecneillir  que  les  lingots. 

Le  Comité  d’instruction  publique  doit  avoir 
entre  ses  mains  ces  rapports  faits  sur  db-oyes  , 
Sens^  Auxerre  et  autres  lieux,  oit  le  biinistre  a 
envoyé  ses  Commissaires,  sur  la  demamJe  clt  la 
Commission;  car  Paris  n’a  pas  été  le  seul  en- 
droit qui  a excité  sa  sollicitude. 


Llle  vient  d’tveiiler  cellt 


du 


Ministre 


sur 


? 

Ci( 


tableaux  ctui  üuivent  eire  a Grenolde  , et  dans 
quelques  points  du  Département  de  l'Isère. 

Elle  auroit  procuré  à la  France  les  tableraix 
l’ai-tbaye  Saint  Winocb  , si  , comme  elle 


CD 


i’avoit  cemr.ndé  , l’on  eut  envoyé  im  artiste  1 
receuillir,  quand  il  éïoit  possible  de  les  avoir. 

L apres  les  instructions  envoyées  aux  Dépar- 
temens  , celui  de  la  Seine-înlérieure  a formé 
dti.L’:  depots  particuliers  de  plus  de  deux  cent 
tableaux.  Parmi  ces  tableaux  l’un  des  membres  de 
la  Comn'dssion  en  a trouvé  de  piécieux,  à la 
conservation  et  restauration  desquels  ri  a con- 
tribué. 

Liii  antie  en  a fait  rassembler  deux  cent 
quaiante  a Saint  Denis  . doiuil  en  a réservé  vingt- 
cinq  pour  Paris. 

Da  Comimssion  a demandé  au  Département 
tie  3aone  et  Loire  un  mausoice  de  Turenne  , 
que  1 abbaye  de  Lluny  conservoii  , ainsi  cpi’une 
collection  do>  cliartcs  p^'ccieuses. 

Loniûicn  de  proposiQons  utiles  n’a-t-  elle 
pas  faites? 

P'aiis  un  tems  ou  il  étoit  permis  de  conserver 
le^  ti.._pou!i]es  des  rois  , elle  a y oit  proposé  de 
it'Unii  a .na i nî  - l.^em's  ceux  de  leurs  tombeaux 
qui  se  tioiuo'ent  cpirs  dans  les  différentes 
parties  de  la  Pionarcliie  , et  d’oifrir  ainsi 
1 lîistoire  et  la  série  de  leurs  règnes  par  leurs 
tombeaux;  idée  vraiment  philosophique. 

C,  efoii  pour  1 histoire  et  non  par  amour 
pour  les  roi' ^ qu’elle  parloir  : aussi  dès  le 
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moment  où  la  monarchie  s’est  écroulée , on  l’a 
vue  ne  demander  que  la  conservation  des  seul» 
monumens  qui  pouvoient  être  utiles  aux  arts, 
soit  à raison  de  la  perfection  du  travail , soit  pour 
la  conservation  des  costumes  ; et  c est  sous  la 
surveillance  de  ses  membres  que  viennent  de  se 
démolir  ces  monumens  de  l’orgueil  et  de  la 
flatterie. 

La  Commission  avoir  proposé,  de  même,  le 
rassemblement  des  monumens  élevés  de  tous 
côtés  aux  Grands— Hommes  ; et  c est  sur  sa  de- 
mande que  le  petit  Mausolée  de  Descartes  , 
placé  modestement  à Sainte-Géneviève  , en  a 
été  apporté  aux  Petits- Augustins  ; d’oii , par 
une  éclatante  justice  de  la  Convention,  il  ne 
sortira  qu’au  jour  de  la  fête  que  la  Nation  doit 
lui  consacrer. 

C’est  sur  sa  proposition  que  le  Ministre  a ac- 
quis pour  la  Nation,  à la  vente  de  Praslin  , des 
tableaux  de  Jordaens  , de  Piubens  , et  le  chef- 
d’œuvre  de  Piembrandt  que  l’on  alloit  vendre  , 
et  qui,  peut-être,  auroit  été  perdu  pour  la 
PAance. 

Combien  d’objets  n’a-t-elle  pas  sauvés  de  la 
destruction , ou  de  l’aliénation  qui  les  niena- 
çoient  ! 

Tels  sont  des  Tableaux  de  Jouvenet  et  de 
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Champagne,  venant  du  mobilier  de  Sainîe-Op^‘ 
portime  , et  prêts  â être  vendus. 

Tels  sont  difrérens  objets  provenans  du  Cime- 
tière des  Innocens, 

Tels  sont  les  restes  du  tombeau  de  Birague  par 
Germain  Pdon, 

Tel  est  un  tableau  sur  Albâtre  , volé  au  ci- 
devant  Prieuré  de  Saint-Martin-des-Champs. 

Tels  sont  les  dessins  de  la  Hire,  ensevelis  dans 
les  salles  des  marguilliers  d’une  paroisse. 

Tels  sont  les  dessins  , les  estampes  recueillis 
par  milliers  et  à grands  frais  par  le.  citoyen  Bour- 
gevin  à Houdainviile,  et  qui,  abandonnés  dans 
un  cbcàteau  humide,  où  tout  avoit  été  vendu, 
jettes  à terre,  hors  de  leurs  cartons  qui  avoient 
été  compris  dans  la  vente  , dépouillés  des  pa- 
piers qui  les  couvroient , crainte  du  frotement , 
et  des  notes  qui  en  annonçoient  la  valeur  et  en 
donnoient  Thistorique , balayés  même  dans  les 
cheminées  avec  les  ordures,  ont  été,  par  les 
soins  de  la  Commission,  sous  les  yeux  des  Com- 
missaires du  District  de  Clermont,  rassemblés, 
estimés  , encaissés  ; et  sont  arrivés  à Paris, 

Tels  sont  les  vîtrau?£  peints  d’après  les  des- 
sins de  le  Sueur,  à Saint-Gervais. 

Tels  sont,  en  grande  partie  , les  objets  placés 
au  Dépôt  des  Augustins  dont  beaucoup  ont  été 
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exposés  à être  endoniinagés  par  des  intrigua  ns , 
qui  , mêlés  à nos  volontaires  casernes  dans  les 
maisons  religieuses  , vouloienî  répandre  sur  eux 
1 odieux  des  destructions  de  ce  genre;  ou  par  les 
locataires  et  par  les  personnes  attachés  à des 
étabiissemens  placés  trop  précipitamment  dans 
ces  mêmes  demeures. 

11  scioit  trop  long  d’en  faire  un  détail^  de 
Copier  le  catalocue  des  sculotures  imurinié  oar 
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le  C.  le  Noir,  et  qui,  quoique  non  avoué  par 
'•a  (.  ommission  , à raison  de  quelques  erreurs 
qui  y sont  répandues  , et  parce  qu’il  a été  fait 
sans  sa  participation  , ne  renferme  pas  moins 
un  expose  des  beautés  dans  ce  genre,  que  la 
Commission  a fair  rcceuillir,  et  montre  , sous  un 
même  coup-d’œil  , 

Les  beaux  monumens  enlevés  aux  Célestins  ; 

Le  tombeau  du  cardinal  Richelieu  tiré  de  la 
Soi  'bonne  ; 

Celui  de  (jiraidon  qui  éuoit  à Saint -Landry  ; 

Lnfin  des  ebers-d'eeuvres  des  Pilon  , des 
Anguiers  , des  Coysevox  , d^s'  Coustou  , des 
Micliel- Ange  et  du  ciseau  des  Grecs, 

Il  seroit  trop  long  d’énumérer  et  les  dessins 
et  les  gravures  réservés  , et  de  faire  une  des- 
cription ou  d’indiquer  même  les  titres  des  huit 
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cent  tableaux  et  plus  qui  sont  aux  petits  Au- 
gustins,  ou  à la  maison  de  Néeile. 

Mais  on  doit  dire  que  l’on  y voit  un  Léonard, 
de  Viney;  dix  tableaux  de  Bourdon;  plus  de 
quatre-vingt  ouvrages  de  Piiiiippe  de  Chana- 
p.igne  ^ et  seize  de  son  neveu. 

On  y voit  aussi  des  œuvres  du  Guide  , du 
Guerenin,  de  Lahyre , d’Hoibens  , de  Lebmn, 
de  Le  Sueur  , de  Murillos  , de  Manfrede  , du 
Parmezan,  de  Porbus  , diiPujet,  du  Mole , 
émaux  du  Primatice,  des  tableaux  de  Salviati 
de  Romanelli  , de  Stella  , de  Scalken  , dj 
1 intoreî,  oe  Carie  v anioo  , de  Wouvermans , de 
Vignon,  duVouet,  de  Paul  et  d’Alexandre 
\ALonèse  , de  Wandeik  , de  Van-Thuden  , 
d Aluert  Lcurer,  de  Boulogne  ^ du  Carava.'^e,  de 
Caries  .Maratte  , et  de  tant  d’autres  déboutés 
les  EcOiCs  qui  connés  à l’église  par  la  piété  , 
sont  recueillis  cinin  par  la  raison,  pour  l’ins- 
truction de  la  jeunesse  dans  tous  les  Départe- 
mens  , l’agiément  de  tous  les  François  et  i’ad- 
miration  de  tous  le,s  étrangers , qui  verront , après 
la  paix,  qu’un  peuple  libre,  sait  d’une  main 
détiLiire  1 esclavage  , renverser  les  troncs,  frappei 
les  tyrans,  et  de  1 autre  conserver,  protéger  et 
taire  fleurir  les  arts, 

Tcüe  est  l’esquisse  kîgère  que  h Commission 
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des  Mormmens  a cru  devoir  faire  de  ses  opéra- 
tions , et  mettre  sous  les  yeux  du  Comité 
d’instruction  publique  , pour  satisfaire  sa  juste 
impatience,  et  le  désir  qu’il  a de  se  rappeler  les 
travaux  cju’il  a constamment  vivifiés  et  protégés  ; 
en  attendant  qu’elle  puisse  lui  en  donner  Tliis- 
îoire  détaillée  dans  un  Mémoire  plus  étendu. 

Pendant  que  les  Membres , nommés  pour  s’en 
occuper,  se  livreront  à ce  travail , la  Commission 
remettra  exactement  le  tableau  de  ses  opérations 
chaque  mois  , au  Comité  d’instruction  publi- 
que et  d’aliénation  , et  entretiendra  soigneuse- 
inent , conformément  aux  Décrets  et  à ses  désirs  , 
ce  concert  et  cette  correspondance  qui  seuls 
peuvent  faire  réussir  tout  ce  qu’elle  entreprend 
et  fait  pour  la  conservation  des  monumens  des 
Sciences,  des  Lettres  et  des  Arts , et  pour  la  gloiie 
delà  République  Françoise. 
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DECRET 


DE  LA  CONVENTION  NATIONALE, 

du  i8  Octobre  1792. 

La  Convention  Nationale  , oui  le  rapport  des 
Commissions  établies  pour  la  conservation  des 
MonumenS  d’Arts  et  de  Sciences,  réunies  parle 
Décret  du  16  Septembre  dernier , décrété  ce  qui 
suit. 

i-imiTllfnrT . I 1 1 liii  inriiTiiïi 

Article  Premier. 

Les  Commissions  établies  par  l’Assemblée 
Constituante  et  par  l’Assemblée  législative  ^ pour 
la  conservation  des  Monumens  des  Arts  et  des 
Sciences , ne  formeront  à l’avenir  cju’une  seule 
Commission  , composée  de  trente-trois  Mem- 
bres. Ils  pourront  se  diviser  en  plusieurs  Sec- 
tions pour  la  célérité  des  travaux.  Les  fonctions 
de  la  Commission  seront  , ainsi  qu’elles  sont 
établies  par  les  précédens  Décrets  , de  prendre 
connoissance  des  Monumens  qui  doivent  être 
conservés  pour  la  gloire  des  Arts  et  des  Sciences , 
et  de  veiller  à leur  conservation. 
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Art.  il 

Les  Citoyens  Guyton  , Barrhu,  Dussaulx  et 
Sergent  sont  nommés  , pour  former  avec  les 
Membres  cîesdires  Commissions  déjà  existans  , 
et  dont  la  liste  est  annexée  an  présent  Décret  , 
le  nombre  de  trente-trois  Membres. 

A RT.  II  1. 

I.es  Membres  de  ladite  Commission  ne  pour- 
wm , en  cette  qualité  , et  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  recevoir  aucuns  appcintcmens , hono- 
raires ni  érnolumens.  Il  y aura  seulement  un 
Commis  salarié  aux  ordres  de  la  Commission. 

Art.  IV. 

La  Commission  s’assemblera  dans  une  des 
salles  du  Palais  ou  le  Muséum  de  la  République 
doit  être  établie.  Les  inventaires  , procès-verbaux 
et  autres^  actes  relatifs  au  travail  de  la  Commis- 
sion,}' dtmeuieroiit  déposés. 


A R T.  iC 

Le  Alinistre  de  Lintérieur  établira  provisoi- 
rement des  gardiens  pour  veiller  à la  sûreté  des 
Monumens  déjà  rassemblés  dans  les  divers  lieux 
cela  vjue.  Le  Gardien  du  Dépôt  provisoire  établi 
au  Couvent  cics  ci -devant  petits  Augustms  , 

continuera 
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continuera  a êtrechargé  de  ce  Dépôt  : les  Gardiens 
seront  responsables.  11  sera  présentéincessamment 
im  projet  de  Décret  pour  assurer  le  mode  de 
responsabilité. 

Art.  V I. 


La  Commission  de  la  conservation  des  Monu- 
mens  se  concer,tera  avec  la  Section  du  Comité 
des  Finances,  chargée  de  l’aliénation  des  biens 
nationaux  et  des  biens  des  émigrés,  et  avec  le 
Comité  d’instruction  publique  , pour  présenter 
à la  Convention  , les  projets  de  Décrets  relatifs 
à la  distraction  des  Monuniens  d’Arts  et  de  Scien- 
ces, du  nombre  des  autres  effets  mobiliers  qui 
doivent  être  vendus,  avec  le  Comité  d’instruction 
publique  , pour  la  disposition  de  ces  mêmes 
objets  , et  avec  le  Ministre  de  Finîérieur  , pour 
l’exécution  des  Décrets  qui  auront  été  prononcés. 

Suit  la  liste  des  Membres  des  Commissions 
réunies  pour  la  conservation  des  Monumens  des 
Sciences  et  Arts, 


Les  CCit.  Aineilhon. 
E-irthellemy . 

Boizot. 

^requignj. 

Courtois, 

DaviU. 

Delau'-e. 


Dôsmarets. 
DO  rmesson. 
Doyen. 
Dutournv. 
Le  Blonft 
Le  Mo.-uiier. 
Masson, 


c 


Mercier. 

Csmus. 

(*)  Broussonnet, 
Cossard. 

Dacier. 

(■^'^)  Meusnier. 
MoHgès. 

Moreau, 


( H ) 

Mouchy. 

Mulot. 

Pajou. 

Poirier. 
Puthcd. 
Regnauld. 

\ andermoride. 


CoJlaîicnne  aux  originaux-,  par  nom  Secré- 
taires de  la  C cnvention  Nationale , h Paris  , ce  iS 
Octobre  iyç2  , T aii  premier  de  la  République 
Française.  Signé  SiEYES,  KersaINT. 

Collationne  et  trouvé  conforme  à l’original , 
dépose  aux  Archives  de  la  République  Françoise  • 
en  foi  de  quoi , j’ai  signé  et  fait  apposer  le  sceau 
desdites  Archives , a Pans  , le  22  Novembre  J pç2 , 
l an  premier  de  la  République  Française.  Signé 
Camus  , Garde  des  Archives  de  la  PApubliquc, 


{-*)  et  Le  Citoyen  3îeusnîer , mort,  et  le 
Broussonnet,  eu  pour  successeurs  les  Citoyens  Hesson  et 
I^t  ourry , élus  dan-,  la  forme  ordinaiic,  à la  majorité  absolue 
des  suffrages  , après  une  convocation  ad  hoc  de  i^jae  les 
Membres. 

Le  Citoyen  Jollain  avoit  été  nojumé  précédaiament  à la 
;pla«e  du  Citoyen  Doyen. 


